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hausse fixe jusqu'ä 600 mötres, la trajectoire reste assez tendue pour
qu'il »oit facile de viser avec le pouce ä la capucine.

De lä les rögles du fusil d'infanterie modöle 1842 transformö:

Regles de tir du fusil d'infanterie modele 1842 transformd.

1° A 200 mötres et ä toute distance plus petite, viser la ceinture.
2° A 250 metres, viser ä guidon plein le sommet de la coiffure.

3° A 300 metres. placer le pouce sur la capucine et viser la ceinture

par la naissance de Tongle.
4° A 350 mötres, placer le pouce sur la capucine et viser la ceinture

par un point pris ä ögale distance de Tarticulation du pouce et
de la naissance de Tongle.

5° A 400 mötres, placer le pouce sur la capucine et viser la ceinture

par Tarticulation.
6° A 450 mötres, viser comme ä 400 mötres en serrant Tarticulation

pour lui donner plus de saillie au-dessus du canon.
7° A 500 mötres, placer Ie pouce levö contre la capucine, amener

le sommet de Tongle dans Ie plan de tir, Tarticulation du pouce
restant au-dessous de la gönöratrice supörieure de la capucine
d'environ 4 millimetres; viser la ceinture par le sommet de Tongle.

8° A 550 mötres, viser comme ä 500 mötres en amenant
Tarticulation du pouce ä hauteur de la gönöratrice supörieure de la
capucine.

9° A 600 mötres, viser commeJi 500 mötres le sommet du pouce
döpassant la gönöratrice supörieure de la hauteur de Tötui ä poudre
de la cartouche.

Bousaava, province de Constantine (Algörie), le 1er mars 1859.

A. CßRESOLE,

Sous-officier de voltigeurs au 1er rögiment ötranger.

BIBLIOGRAPHIE.
Guerre de l'independance italienneen 1848 et 18i9, par le gönöral Ulloa. (2 vol.

in-8° de 800 pages, avec cinq cartes et plans. Librairie Hachette et C*, ä

Paris.)

Voici un ouvrage qui ne pouvait arriver dans un meilleur moment. Qu'on ne

croie cependant pas que ce soit un de ces livres de circonstance, article de fabrique,
semblable ä ceux que l'epoque de la guerre d'Orient, par exemple, produisit par
centaines sur la Turquie et sur la Russie ou ä ceux traitant de la röcente guerre
des Indes. Non, ce travail, commence döjä sur les champs de bataille, a öle

longuement inödilö et terminö dans la retraite; il est le fruit de sörieuses et profondes

etudes pendant dix annees d'exil.
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M. Ulloa est avantageusement connu en Europe et en Suisse. Officier au service

de Naples, son pays, c'est lui, croyons-nous, qui öcrivit un cours de tactique fort

eslime. En 1848, il fit partie des troupes napolitaines envoyöes au secours de la

Lombardie, et fut un de ces vaillants palriotes qui, sous le gönöral Pepe, oserent

braver les ordres de rappel de leur gouvernement pour se dövouer jusqu'au bout

ä la cause de l'Italie. Les beaux fails de la defense de Venise vinrent couronner

cette energique resolution et prouver qu'elle n'avait pas öle prise ä la legere. Le

lieut.-colonel Ulloa, entr'aulres, s'illustra ä la döfense de Malgherra, et gagna au

feu de l'ennemi ses öpaulettes de colonel et de gönöral. Chef d'etat-major de Pepe,

apres la prise de Malgherra et pendant l'agonie de la reine des lagunes, on le vit
»se multiplier partout et montrer autant d'activitö que de fermetö. Les Suisses qui
ont servi sous ses ordres et qui se sont trouvös avec lui, tant ä Malgherra contre les

Autrichiens qu'ä l'insurrection des derniers jours contre les emeutiers de la place
de St-Marc, fönt les plus grands eloges de sa conduite, et le livre publie par
le capitaine thurgovien de Brunner a donnö une sanction publique ä ces eloges.

II est vrai qu'entre nos Suisses et le gönöral Ulloa, il y avait des liens de bonne

amitie. Celui-ci connaissait, de Naples döjä, nos compatriotes et leur caractöre; il
savait comment il fallait les traiter, et se comporta en consequence. II les prit par
le point d'honneur, par les bons procedös, et arriva bientöt ä possöder toute leur

confiance et ä disposer de leur dövouement absolu.

La Guerre de Vindependance italienne n'est point indigne de la röputation de

son auteur comme homme d'action. Dejä beaucoup d'ecrits ont ötö publies sur les

grands evenements de 1848 et de 1849, mais un döfaut general aux ouvrages
italiens sur ce sujet, est de manquer du calme el de Timpartialite necessaires pour
asseoir un bon jugement et convaincre les indifförents et les neutres. La plupart
de ces ecrivains semblent avoir oubliö que les livres sont Ius nou seulement par
des adeptes, mais aussi par des antagonistes, par des gens d'opinions diverses,^

qu'en consequence on ne doit pas se borner ä proclamer et ä declamer,|mais qu'i
faut encore analyser et raisonner. M. Ulloa a su öviter ce döfaut. Son livre, exempt
de toute emphase, est une oeuvre de recherches et de critiques reposant sur un fond

positif, dirigees par le sens pratique et eclairöes par la science. En un mot, c'est

un travail essentiellement militaire, ayant le comme il faut de la tenue et qui,
sans deserter son drapeau politique, sait cependant faire ressortir le pour et le

contre des situations et de tous les faits de quelque importance. En fin de compte,
la cause nationale de l'Italie y est plaidee avec plus de force que dans maint autre

ouvrage beaucoup plus chaud de style. II ressort des discussions de l'auteur qu'apres

tout la Peninsule a fait ce qu'on pouvait attendre d'elle, que ses troupes se

sont bien battues, qu'elles ont perdu des batailles, mais qu'elles en ont aussi

gagne, et que si l'armee italienne avait eu les mömes ressources de renforts qu'a

pu avoir l'Autriche, le succes du vainqueur döfinitif eüt certainement etö bien

plus dispute en Lombardie. En tout cas Rome et Venise, deux petits Etats luttant
si courageusement contre des puissances de premier ordre, ont suffisamment sauvö
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l'honneur des armes. Avec plus d'union et plus d'ensemble, que ne pourrait-on

pas esperer de cela pour l'avenir?

Le premier volume de la Guerre de l'independance contient d'abord un rösumö

trös clair des övönements antörieurs ä l'explosion et des causes qui l'amenörent;

puis vient le recit detaillö de la lulle en Lombardie et en Venötie, avec une

critique fort judicieuse des combinaisons de l'une et de l'autre armöe. Les nombreuses

complications de ces campagnes oü les intrigues diplomatiques, les dissidences des

Etats möridionaux, les insurreclions et les defenses locales jouent un röle presque
aussi grand que les opörations des masses sur leMincio et le Tessin, sont coordon-

nöes et racontees avec luciditö. Le dix-septiöme et dernier chapitre du volume se

termine ä la rentree de Radelzky ä Milan apres Novare, opöration conduite, chacun

le sait, par l'habile gönöral Hess bien plus que par le vieux maröchal. Une grande

carte routiere d'Italie, une carte du Lombard-Venitien et une carte de la zöne de

la bataille de Novare sont jointes au premier volume.

Le second volume comprend un chapitre sur les övönements de la Toscane et de

la Sicile, deux chapitres sur le siöge de Rome par les Francis, et douze chapitres

sur le siöge de Venise par les Autrichiens, avec un plan du siöge de Rome et une

carte generale de Venise. Cette derniere partie est la plus dötaillee; l'auteur parle

de ce qu'il a vu et il a vu beaucoup de choses; l'on doit reconnaitre qu'il y fait

preuve d'une grande modestie et qu'il pense plus ä ses camarades qu'ä lui-möme.

Plusieurs p3ges de ses röcits sont des plus touchantes. II nous serait difficile de les

rösumer, nous preförons y revenir plus tard pour en reproduire quelques extraits.

En somme, cet ouvrage a de la valeur historique; ses aper^us stratögiques sur
les Operations des armöes, ses discussions des fautes des deux parties, ses

observations sur les batailles de Go'ito, de Curtatone, de Novare sont frappöes au coin

des bons principes et ne manquent pas d'ölövation. Si le vaillant döfenseur de

Malgherra, qui vient, dit-on, d'etre appelö ä Turin, est en mesure d'exercer sur les fu-

turs champs de bataille de sa patrie l'influence que lui assignent son grade et ses

antecedents, on doit bien augurer, d'apres son livre, des Operations qu'il sera

appelö ä diriger. Cette publication peut, en outre, ötre utilisee avec profit comme

source de renseignements sur l'Italie et sur les considörations militaires qui s'y rat-
tachent. Le chapitre IV, traitant de la topographie du thöätre de la guerre, est fort

instruclif et a aujourd'hui encore, aujourd'hui surtout. un merite particulier. Nos

lecteurs nous sauront peut-ötre grö de leur en faire connaitre quelques passages :

»Les Alpes forment la frontiöre naturelle de l'Italie. Cette magnifique barriere,

placee entre la Pöninsule et la masse du continent europeen, est disposee en forme

de demi-cercle, dont le centre se trouverait vers cette partie des Apennins appelöe

Montagna di Pistoja. Le developpement de cet are, depuis Nice, sur la cöte de Li-
gurie, jusqu'ä Fiume sur le golfe de Quamero, est d'environ 260 lieues.

i) Les Alpes se divisent en trois grandes masses, subdivisöes elles-mömes en masses

secondaires. Les trois grandes divisions sont : 1° les Alpes occidentales, du

col de Tende au Mont-Blanc, dans la direction du sud au nord. Elles ont environ
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72 lieues de longueur. Les prineipaux passages sont : le col de Tende, le mont

Genövre, le mont Cenis et le. petit St-Bernard; 2° les Alpes centrales, du Mont-
Blanc au Drey Herren Spitz (le pic des Trois-Seigneurs); leur developpement est

d'environ 116 lieues; les prineipaux passages sont: le Saint-Bernard, le Simplon,
le Saint Golhard, le Bernardin et le Splügen, le Slelvio, le Brenner, etc.; 3° les

Alpes orientales, du Drey Herren Spitz ä Fiume, allant du nord-ouest au sud-

est, sur une longueur de 72 lieues; les prineipaux passages sont: leeol Ampezzo,
le Rasdtaedter, Tauern, le col de Saifnilz et le passage d'Adelsberg, etc.

» L'Apennin, qui partage l'Italie dans toute sa longueur, n'est qu'une chaine

dötachee des Alpes. II commence aux Alpes maritimes, sur la frontiere occidentale

de l'Italie, et se dirige vers le sud-sud-est.

y> Les eaux qui descendent des Alpes viennent, en grande partie, se jeter dans le

golfe de Venise.; Celles qui viennent des Apennins coulent dans les trois mers qui

baignenl les cötes d'Italie : la Möditerranöe, la mer Tyrrhönienne, et la mer Adria-

tique.
i> Quatre grands lacs sont places au pied des Alpes, comme des röservoirs pour les

eaux des montagnes. L'un est situö sur le versant italien des Alpes Löpontiennes;
les trois autres au pied des Alpes Rhetiques.

» Le premier, le lac Majeur, est ölevö de 210 mötres au-dessus du niveau de ia

Mediterranee; sa longueur est de 13 lieues, et sa plus grande largeur de8600

mötres. II recoit dans son sein les eaux de la Tosa, de la Maggia, et de la Tresa.

»Le lac de Come se divise en deux parties : la plus considerable baigne la ville

de Come, et se dirige vers le sud-ouest; la plus petite, appelöe aussi lac de Lecco,

s'ötend au sud-est. La longueur du lac de Cöme est de 10 lieues 3/4, et sa

largeur, avant qu'il ne se divise en deux bras, est de 4500 mötres. Son ölövation,

au-dessus du niveau de la mer, est de 212 mötres.

» Le lac d'Iseo est situö ä 192 metres au-dessus du niveau de la mer; sa

longueur est de 4 lieues et demie, et sa largeur de 4900 metres. Le plus considerable

des lacs de l'Italie est le lac de Garde, qui a 48 kilomötres de longueur sur 16 de

largeur; son ölövation, au-dessus du niveau de la mer, est de 69 melres. II recoit

les eaux de la Sarca et de la riviöre de Toscolano. Le lac de Garde renferme

plusieurs iles, parmi lesquelles celles de Tremelone. sur la rive Orientale, ont le plus

d'etendue. Sur les rives, on trouve 13 ports, dont les prineipaux sont: Garde,

Torri, Malcesine, Torbole, Salo et Peschiera.

» Plusieurs fleuves prennent leurs sources dans les Alpes et dans les Apennins.
Le plus considerable de ceux qui arrosent l'Italie est le Pö, qui traverse de Touest

ä Test les magnifiques plaines de la Lombardie. C'est dans ces plaines, fameuses

dejä par les brillants faits d'armes de la revolution francaise, qu'ont eu lieu les

prineipaux episodes de la guerre de l'indöpendance italienne.

» La source du P6 est au plateau del Re, sur le penchant du mont Viso. II

traverse le Piemont et la Lombardie, et, aprös un parcours de 132 lieues, se divise,
ä Serravalle, en deux branches donUe cours prineipal se prolonge encore pendant
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8 lieues environ jusqu'ä la mer Adriatique; l'une a son embouchure ä 12 lieues ä

l'ouest de Venise, et l'autre ä 4 lieues et demie de lä, vers le sud-ouest. Le cours
total du Pö est donc de 140 lieues. Ce fleuve est navigable dans presque toute sa

longueur, et c'est la grande voie commerciale du nord de l'Italie. II arrose les plus

belles et les plus riches contrees; ses bords sont animös par un grand nombre de

villes, de villages et de chäteaux. Les principales villes sont : Turin, Casale, Plai-

sance, Cremone, Guastalla et Ferrare. Le lit du Pö est compose de sable calcaire

et de terre argileuse, et il n'est gueable en aucun endroit. Son cours est souvent

obstruö par des bancs de sable, et sur quelques points on voit s'elever de petites

iles. II recoit toutes les eaux du versant italien des Alpes et de l'Apennin septen-
trional. On compte sur sa rive gauche dix-neuf affluents parmi lesquels on remarque

les deux Doires, la Sesia, le Tessin, l'Adda, l'Oglio et le Mincio. Les prineipaux

affluents de la rive droite sont: lejTanaro, la Trebbia, le Taro, la Enza, la

Secchia, le Panaro et le Reno.

»La plaine de Venise, qui se prolonge depuis la base des Alpes orientales, oü son

ölövation est tout au plus de 200 pieds au-dessus du niveau de la mer jusqu'ä

l'Adrialique, est traversee par plusieurs rivieres navigables, par des torrents el des

canaux. Parmi les rivieres, l'Adige, le Bacchiglione, la Brenta, la Piave et le Ta-

gliamento sont les plus considerables. Des cours d'eau dont nous venons de parier,

ceux qui ont quelque importance au point de vue strategique, et par consöquent

les seuls dont nous ayons ä nous occuper, sont le Pö, le Tessin, le Tanaro, l'Adda,

l'Oglio, le Mincio et l'Adige.
» Le Pö est de la plus grande importance militaire; outre qu'il offre un obstacle

capable d'arröter une armöe, il est la ligne naturelle des Operations militaires des

Piömontais dans une guerre contre la Lombardie, comme dans une guerre d'inva-

sion contre le Piömont, ou contre les provinces meridionales de l'Italie. Si les

Autrichiens, en effet, perdaient les lignes du Mincio et de l'Adige, ils n'auraienl plus

d'autres bases d'operations militaires que les villes de Trente et de Venise, et il

est probable qu'ils s'engageraient sur toutes deux. En partant de Trente, ils peuvent

pöuötrer plus avant en Italie, de deux facons, en tournant ä la fois l'Adige el

le Mincio, ou en tournant seulement l'Adige afin d'öviter le passage de ce fleuve,

qui peut toujours ötre dispute avec avantage. Dans le premier cas, ils se dirige—

raient sur Sloro par la valiee de la Sarca, et arriveraient dans les vallöes de la

Trompia et de la Sabbia par le mont Maniva et par la Rocca. Le passage par la

Rocca d'Anfo est preförable, parce qu'il offre une route sur laquelle les voitures

et les caissons peuvent circuler facilement. Dans le second cas, aprös avoir tourne

l'Adige, ils s'ötendraient sur les deux rives de ce fleuve.

» L'armee, appuyee sur Venise et sur Padoue, peut agir de deux manieres : eile

peut s'avancer par Vicence et par Este et Montagnana. Elle aurait encore la faculte

de se diriger de Venise sur Ferrare par Rovigo. Et quoique la ville de Ferrare ne

nous paraisse pas fournir une base d'operations serieuse, la partie du Pö qui baigne

cette ville serait alors considöröe comme le prolongement de la ligne du Mincio, et

il y aurait avantage ä l'occuper.
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» La possession de la ville de Plaisance, sur le Pö, est de la plus grande importance

pour les Autrichiens. Placee sur la rive droite du Pö, eile peut servir de pi-
vot pour manoeuvrer sur les deux rives de ce fleuve, et eile se relie ä Pizzighet-

tone, sur l'Adda. L'occupation de la töte de pont de Casale offre aux Piömontais

les mömes avantages : eile leur, permet d'occuper ä la fois les deux rives du Pö

tout en s'appuyant, pour la döfense de leur territoire, sur le triangle forme par le

Pö et le Tanaro, et dont les villes de Casale, d'Alexandrie et de Valence occupent
les points les plus importants. Le cours d'eau du Tanaro est considerable, gräce ä

l'abondance des eaux qu'il recoit des Alpes maritimes, et la Situation de la ville

d'Alexandrie, placöe au confluent du Tanaro et de la Bormida, en fait une excellente

ligne de defense pour les Piömontais.

» La ville d'Alexandrie donne encore une certaine importance ä la ligne de la

Sesia. Avant de la döpasser, l'ennemi devrait occuper Alexandrie et la vallöe de la

Scrivia, afin de ne pas s'exposer ä voir ses Communications interrompues.
» Le Tessin prend sa source au mont Saint-Gothard; il arrose d'abord le val

Levantina, traverse ä 13 lieues de sa source le lac Majeur, qu'il quitte ä Sesto Ca-

lende, et, aprös un trajet de 16 lieues, se jette dans le Pö, prös de Pavie. II ne

recoit que deux petits affluents, et on peut le passer ä gue pendant les basses eaux.

II söpare le Piömont de la Lombardie, et pour les Piömontais, c'est une ligne de

döfense trös imparfaite. En effet, les Autrichiens pourraient franchir la riviöre ä

Pavie, prös de son confluent avec le Pö, tourner la position de l'armöe piemontaise

et la separer de son camp retranchö d'Alexandrie.

» L'Adda vient des Alpes Rhetiques et prend sa source au pied du Stelvio. Elle

arrose la Valteline, et aprös un cours de 18 lieues, eile entre, grossie par la Maira,
dans le lac de Come. Un peu plus loin que Lecco, eile sort du lac de Come,

traverse encore les petits lacs de Garlate et d'Olginate, et ayant parcouru 18 lieues

environ, vers le sud-est, eile se jette dans le Pö, ä l'ouest de Cremoue. Le cours

supörieur de cette riviere est ilottable; eile a de 60 ä 70 metres de largeur sur 3

mötres de profondeur moyenne, et la hauteur de ses eaux est de 5 metres dans les

plus fortes crues. Sur sa rive droite eile recoit trois affluents et un seul sur la rive

gauche. Plusieurs totes de pont fortifient cette ligne de döfense; il y en a ä Lecco,
ä Brivio, ä Cassano et ä Lodi. Celle de Lecco, surtout, est d'une grande importance

; eile domine la route de Bergame ä Lecco, la seule praticable pour l'artillerie.

La löte de pont de Lodi domine pareillement les deux routes de Brescia ä

Lodi et de Pavie ä Lodi. La ville de Pizzighettone assure la defense du cours
införieur de l'Adda. Placee sur la rive droite de cette riviere, prös de son confluent

avec le Pö, eile se trouve directement sur la ligne d'operation d'un ennemi qui
viendrait du Mincio; eile defend le passage de l'Adda et eile se relie ä Plaisance.

La ville de Cremone a egalement une grande importance stratögique; eile empöche

que l'ennemi ne traverse le Pö sur ce point, pour tourner la ligne de l'Adda, et

pour une armöe postee sur la ligne du Mincio, eile assurerait les Communications

entre le cours supörieur et le cours införieur de cette riviöre.
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»L'Oglio vient du versant möridional du mont Gavio qui söparö la vallöe de

l'Adige de la Valteline. Apres un parcours de 12 lieues au sud-ouest, il traverse le

lac d'Iseo, tourne au sud-est, et 20 lieues plus loin, se jette dans le Pö, ä Borgo-
forle. II recoit un affluenl sur la rive droite, el trois sur la rive gauche. II est na-
vigable en sortant du lac d'Iseo. Cette riviöre peut facilement ötre franchie sur
plusieurs points, et eile forme une faible ligne de defense. Les prineipaux passages du

bas Oglio sont Cannelo et Marcaria; ä Orcinovi et ä Chiari, on peut ötablir au

besoin des postes militaires.

» Le Mincio sort du lac de Garde et court au sud-est, en formant deux lacs, Tun

au-dessus et l'autre au-dessous de Mantoue. II se jette directement dans le Pö, ä

Governolo, apres un parcours d'environ 9 lieues. Cette riviere est resserröe entre
des digues, et la navigation y est tres facile. Le terrain qui s'ötend depuis Mantoue

jusqu'au Pö ötant marecageux, se trouve impraticable pour une armöe, en sorte

que le seul passage ä döfendre sur cette ligne se röduit ä l'espace compris entre
Peschiera el Mantoue, c'est-ä-dire 6 lieues environ. Cette ligne de defense est

d'autant plus forte qu'elle est trös courte; eile s'appuie d'un cötö ä Peschiera el de

l'autre ä Mantoue, et eile est couverle par le lac de Garde et par le Pö. Peschiera

placöe sur la rive droite du Mincio, ä sa sortie du lac, en protege le cours supörieur

; et Mantoue, place forte, placöe sur la möme rive, avec une citadelle ä la

gauche de la riviere, en protege le cours införieur, ainsi que le cours du Serraglio.
Mantoue est situee au milieu de deux lacs formes par les eaux du Mincio, et

communique avec la terre ferme, au moyen de plusieurs chaussöes bien fortifiöes.

» Les rives du Mincio sont d'inögale hauteur, et l'ölövation se produit tantöt sur
la rive droite, tantöt sur la rive gauche; en outre, les detours nombreux el les si-
nuosites du cours de la riviöre forment des coudes trös favorables pour une attaque
et un passage de vive force. Les collines de Monzabano et de Volta dorainent la

rive gauebe; celles de Salionze et de Valeggio dominent la rive droite. II y a huit

passages : Peschiera, Salionze, Monzabano, Molini, Borghelto, Goito, Mantoue et

Governolo. Ceux dont on se sert ordinairement pour passer sur la rive gauche et

altaquer Verone, sont Monzabano et Molini. Sur ces deux points, la rive droite

domine la rive gauche, et la position de la riviere, qui forme un coude trös pro-
nonce, permet d'ötablir des batteries qui rayonnent sur un grand espace. Le
premier de ces passages est ä 3 lieues au-dessous de Peschiera, et ä une demi-lieue

de Valeggio; le second est situö entre Valeggio et Monzabano. Mais l'armöe qui
serait döbarquee sur la rive gauche, pourrait reprendre l'offensive en passant sur
la rive droite, ä Salionze et ä Borghelto; car ces deux points offrent les mömes

avantages pour l'attaque.
» II est important, lorsqu'on veut tenter le passage d'une riviöre, de menacer

Tennemi sur difförents points ä la fois, afin de le forcer ä disseminer ses forces, et

d'affaiblir ainsi la rösistance sur le point qu'on a choisi. Les nombreux passages

qui se trouvent sur le Mincio favorisent la reussite de cette manceuvre. Une armee

descendue du Tyrol, pour attaquer l'Italie, a donc le plus grand interöt ä s'emparer
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immediatement de la ligne du Mincio, ä laquelle on arrive des frontiöres du Tyrol

par plusieurs routes, dont les unes conduisent en arriöre de cette ligne, et d'autres,

directement ä Peschiera.

» Trois petits lacs situös au col de Reschen, sur les frontiöres de l'Allemagne,
donnent naissance ä VAdige. Cette riviöre traverse Trente, Verone, Legnago, Cas-

tebando, Badia, Lendinara, et, aprös un parcours de 80 lieues, se jette dans l'A-
drialique, ä une lieue et demie de Chioggia. Elle est navigable depuis Trente jusqu'ä

la mer, quoique la navigation y soit embarrassee par divers obstacles. Le cours

supörieur de celte riviere est protege par la place de Vörone, el son cours införieur

peut ötre rendu impraticable jusqu'ä la mer par une inondation factice, au moyen
de l'ouverture des digues, et par la röunion des eaux de la Molinella, de l'Adige et

duPö.
b La place de Legnago, distante de Verone de 14 lieues environ, complete, avec

celle-ci, le Systeme de defense de l'Adige. Ainsi, l'espace compris entre le lac de

Garde, le Mincio, le Pö et l'Adige, est döfendu par les quatre forteresses de

Peschiera, de Mantoue, de Legnago et de Vörone, formant une sorte de quadrilatöre,

qui peut ötre juslement considörö comme la position la plus forte, comme celle qui
domine tous les champs de bataille de la haute Italie.

» Au-dessus de Bussolengo, la rive droite de l'Adige commande entiörement la

rive gauche, et la riviere fait, en cet endroit, un coude tjös prononcö; un ravin
rend assez facile le transport des bateaux jusqu'ä la riviere; lä on peut jeler un pont,
et un petit village place sur l'autre rive peut servir de töle de pont. A Tombetta,
la rive droite, plus ölevee que la rive gauche, est trös escarpöe; mais il y a une

rampe qui descend jusqu'ä la riviöre, et qui facilite la mise ä l'eau des pontons.

Depuis Santa Caterina jusqu'ä Lazzaretto, la rive gauche forme un escarpement

considerable, trös avantageux pour l'armee qui defend ce passage. De Lazzaretto ä

Sorio, Tölevation de la rive droite favorise le passage de la riviere. Depuis Sorio

jusqu'ä Zevio, l'Adige coule dans un bassin assez large, bas et boise. De Zevio ä

Scardevara, une armöe noinbreuse peut tenter avec avantage le passage de la

riviöre, gräce aux nombreuses Communications qui existent entre l'une et l'autre

rive, et aux facilites qu'on trouve sur place. Depuis l'Alpone jusqu'ä Legnago,

l'Adige est exaetement renfermee entre ses digues; son cours est fort tortueux, et
ä chacune de ses sinuosilös une ile boisee surgit de son lit et aide aux surprises.
A Roverchiara, le peu de longueur de la riviere permet le passage d'une rive ä

l'autre. Au-dessous de Legnago, entre cette ville et le pont de Castagnaro, il y a

un passage prös de Carpi, sur un banc de sable. »

Le Conseil födöral a fait les promotions et nominations suivantes :

I. Combattants.
A. Avancements.

Colonels a l'ötat-major general: les lieut.-colonels föderaux d'artillerie Borel, de
Geneve, et Wherli, de Zürich. — Lieut.-colonel k l'ötat-major du gönie: le major
Wehren, de Berne.— Lieut.-colonels ä l'ötat-major de l'artillerie: les majors Schädler.


	Guerre de l'indépendance italienne en 1848 et 1849 [Girolamo Ulloa]

